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Brive-la-Gaillarde – Abri no 2 de Puy
Jarrige
Prospection avec relevé d’art rupestre (2015)
Michel Lorblanchet
1 L’abri  de  Puy  Jarrige  II  a  été  successivement  étudié  et  fouillé  par  P. Lalande,
J. Bouyssonie puis par G. Mazières en 1980 et enfin par J.-P. Raynal et P.-Y. Demars qui
donnèrent une première description des gravures pariétales en 1985 dans le volume
collectif L’Art des Cavernes publié par le ministère de la Culture.
2 Ayant  constaté  en 2008, l’existence  de  gravures  plus  nombreuses  que  celles  déjà
signalées, nous avions envisagé une campagne de photographies et un relevé qui n’a pu
avoir lieu faute d’autorisation du propriétaire.  La ville de Brive ayant acquis le site
(avec le  soutien de l’État),  l’opération a  pu être  programmée en 2015.  L’étude et  le
relevé  se  sont  déroulés  à  l’automne,  avec  l’aide  logistique  de  la  municipalité :
aménagement de l’accès, prêt de matériel et installation d’un échafaudage.
3 La méthode de relevé a consisté en une exploration photographique systématique des
parois gravées (850 clichés) suivie par des relevés graphiques par calque sur photos,
réalisés dans l’abri, devant les originaux. Les prises de vues ont été réalisées en faisant
varier constamment les éclairages dans leur intensité et leurs orientations : en lumière
du jour, à différentes heures de la journée, avec des réflecteurs renvoyant la clarté du
jour vers les gravures, avec des lampes Led, enfin avec les projecteurs alimentés par un
groupe électrogène.
4 Cinq motifs principaux ont été identifiés et relevés :
deux chevaux, no 1 (0,73 m, haut de 0,17 m) et 2 (0,57 m et haut de 0,31 m) ;
quelques vestiges de traits gravés (2b) sous le thorax du cheval no 2. ;
un bison, no 3, long de 0,30 m et haut de 0,16 m ;
un cercle échancré no 4 (0,35 m de diamètre) ;
une grande figure humaine, no 5 longue de 1 m ;
deux traits incisés supplémentaires no 6, à l’avant de la figure humaine.
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5 Le petit panneau gravé de Puy Jarrige II paraît homogène : la similitude des techniques
employées (piquetage localement suivi de régularisation en cannelure, complété par de
rares incisions linéaires),  les identités stylistiques,  la figuration des deux pattes par
paire avec tentative de perspective par la séparation des plans des pattes… révèlent
l’unité de l’ensemble.
 
Fig. 1 – Vue générale du panneau gravé
Cliché : M. Lorblanchet.
 
Fig. 2 – Relevé du panneau gravé
DAO : M. Lorblanchet.
6 Le cheval schématique no 1 réduit à sa courbe cervico-dorsale, sa tête et son poitrail,
évoque les chevaux les plus simples (parfois réduits à un protomé) de la grotte des
Merveilles à Rocamadour. Le cheval complet no 2 peut être rapproché des chevaux de
Pech-Merle par sa caractéristique silhouette allongée, son ventre pendant et ses pattes
courtes. Le personnage humain (no 5) est également proche des figures humaines du
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Quercy central, bien qu’ici nous n’ayons pas affaire à « un homme blessé » ; le profil
dorsal, la position des jambes, rappellent clairement les motifs de Cougnac. Cependant
le pied en forme de patte de félin avec ses griffes et le dessin du sexe mâle dont le
fourreau est attaché au ventre – ce qui évoque un sexe d’animal plutôt que d’homme –
affirment l’originalité du personnage de Puy Jarrige.
7 Finalement, c’est le cercle échancré (motif n° 4) qui inscrit définitivement Puy Jarrige
dans  le  contexte  de  l’art  pariétal  du  Quercy.  Le  cercle  échancré  existe  en  trois
exemplaires à Pech-Merle : deux en tracé digital sur le plafond des Hiéroglyphes et le
troisième en dessin linéaire rouge sur le panneau des chevaux ponctués. Ce dernier
élément est particulièrement intéressant car il fait partie des premiers dessins rouges
sous-jacents aux dessins des chevaux et des mains; il est partiellement recouvert, en
effet,  par  le  poitrail  du  cheval  de  droite,  qui  a  été  daté  au  radiocarbone  de
24 640 ± 390 ans BP  (GIFA 95357)  calibré  29 550-27 900 ans  cal BP (lettre  de  Gif-sur-
Yvette, H. Valladas, du 24/07/2015).
8 Ce  cercle  rouge  de  Pech-Merle  dont  mon  relevé  du  panneau  a  mis  en  évidence
l’échancrure,  est  donc  antérieur  à  29 000-27 000 ans...  Il  appartient  à  une  phase
ancienne  du  Gravettien.  C’est  pour  l’instant  la  seule  datation  objective  des  cercles
échancrés du Quercy (Lorblanchet 2010, p. 134-135).
9 Nous avons relevé 44 exemplaires de ces cercles échancrés parmi les gravures de la
grotte  de  Roucadour  (Lot)  où  ils  sont  associés  à  des  Mégacéros,  des  félins,  des
mammouths,  des  chevaux et  des mains négatives,  eux aussi  clairement gravettiens.
Nous retrouvons d’autres exemplaires de ces cercles échancrés parmi les gravures de la
grotte de Cussac (Dordogne).
10 Ainsi  notre  étude  nous  amène  à  conclure  que  l’abri  sous  roche  de  Puy  Jarrige II
présente un petit ensemble pariétal gravettien qui s’inscrit dans le contexte de l’art
pariétal  archaïque  quercynois  (Cussac  elle-même  est  quercynoise).  Ces  gravures
peuvent donc être mises en relation avec les niveaux archéologiques révélés par les
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